
ARTS ET NATURES 

Séquence d’enseignement trimestriel pour une classe de cycle 4 sous la forme d’un 
EPI avec les professeurs de sciences.

Pistes d’enseignements à compléter avec l’enseignant de SVT et de physique chimie. 

Thèmes abordés :
. Culture et création artistiques
. Transition écologique et développement durable

Programme :
. La qualité physique des matériaux 
. Les métissages entre arts plastiques et science 
. La présence matérielle de l’oeuvre dans l’espace, la présentation de l’oeuvre

Une séquence qui parcourt les trois entrées du programme. 

Travail collectif par groupe. 



Créer avec la nature.
La nature au service de l’art.
Une création 100% naturelle.

Programme : .Les métissages entre arts plastiques et sciences 

Séquençage.

Une démarche préalable a été faite pour que l’ enseignant en arts plastiques ne fasse pas classe 
pendant l’heure de SVT. 

Début septembre (Validation des aquis de 6 ème, cet EPI favorise l’apprentissage par la pratique) 
EPI de septembre au vacances de la toussaint pour la création et exposition prévu avant les van-
cances de noel. 

Partie I : Exercices, TP, Apports culturesl croisés en faveurs des compétences attendus en SVT
Séances 1 2,3, 4 et 5
durée: 4 semaines: 7,5 X55 minutes 1X40 minutes 

Partie II : Investigations des savoirs scientifiques dans le but d’une création artistique autonome. 
Pratique artistique creative autonome et collective.
Séance 6 et 7
Durée: 4X55 minute (2 semaines) 
Répartition des deux semaines: 2H pendant le cours de SVT et  2H pendant le cours d’A-P

Partie III : Exposer montrer 
Séance 8 et 9
Durée: 2 x 55 minutes (1 semaine)
Durée de l’exposition à définir.

Objectifs :
. Amener l’élève à comprendre la dimension implicite des matériaux de manière à dépasser un   
  premier stade de lecture formelle et accéder ainsi aux différentes significations de l’oeuvre d’art.
. Comprendre que les qualités physiques et symbolique des matériaux sont porteuses de sens. 
. Comprendre qu’un matériau peut faire oeuvre à lui seul en se passant de toute référence icono-
graphique que l’idée peut être exposée pour ce qu’elle est. 

« La peinture commence à la prise de conscience de son support et de son marquant. A l’ori-
gine la trace de la main sur la paroi de la grotte, mais avant cela la boue sur la main et la trace 

de la main dans la boue, et la main dans la boue et la boue préexistante au geste. »

Claude Viallat



Partie I. 

Avant de passer à une pratique collective d’un projet créatif autonome, les élèves vont découvrir 
différentes techniques et processus de création realisable à partir de la nature, sous la forme de 
travaux pratiques. 

Séance 1 :
Explication du protocole sur un temps de récréation le midi.
Travail collectif. 
Durée totale: 40 minutes

Protocole :
Présentation de L’ EPI et des différentes séances aux classes de cinquièmes, les deux enseignants 
sont présent. Lors de cet EPI les élèves peuvent utiliser les appareils photographiques de l’école 
ainsi que les sténopés ultérieurement fabriqués en sixième.
Durée : 25 minutes 

Présentation de l’herbier à réaliser, et des végétaux à recolter pour la séance 2, 3 et 6 et 7..
durée : 10 minutes

Constitution des groupes. 
durée :  5 minutes. 

Compétences :

. être capable de travailler en équipe 

. Prendre en compte les conditions de la réception de sa production dès la démarche de création, 
  en prêtant attention aux modalités de sa présentation, y compris numérique.
. Divers champs artistiques et hybridations

Compétances SVT :

Les systèmes naturels et les systèmes techniques

Distinguer science et croyance, fait et opinion

Manipuler, suivre un protocole, modéliser, mesurer.

Analyser, argumenter dans le cadre de la démarche scientifique.



I. Séance 1. 
Bombyx    
durée: 3 x 55 minutes. 

1. TP Science
Durée: 55 minutes sur le temps SVT avec l’ enseignant d’art.
Contenus de la séance: cours théorique et mise en place d’un élevage de vers à soie. 
Prise de note et de vue du TP. Réalisation de croquis. 
2.  Lien avec l’art 
Durée: 2 x 55 minutes 
Apport culturel 
Durée15 minutes :
Présentation de la référence de Nori OXMAN faite par l’enseignant en arts plastiques.
Présentation de livre d’herboriste, de cabinet de curiosiré et du mythe de la découverte du vers à soie.  
Pratique :
Durée 2 x 55  minutes 

1. Analyse TP, rendu 
Après plusieurs semaines, suivie régulier de l’élevage 
Mise en place du rendu du suivie d’élevage, sous la forme de leur choix. 
contraintes :Toutes les étapes scientifiques doivent figurés avec le vocabulaire approprié
Minimum 3 croquis, la réalisation de «ça ne tiens qu’a un fil» doit figurer à la fin avec un texte 
explicatif. Possible rendu: carnet de recherche, vidéo, exposé... 

2. «ça ne tiens qu’a un fil»
Réalisation d’une oeuvre tridimentionelle.
Consignes : votre vers à soie est très créatif, il a réalisé un cocon inatendu. Vous réaliserez ce concon. 
Matériaux/ contraintes: Tous ce qui ressemble à du fil uniquement, 
exemples: Fils de fer, fils de laine, ficelle, fils de nylon
Matériels autorisée: ciseaux, pince coupante, fer à souder (basse température)

Compétences : 
. Prendre en compte les conditions de la réception de sa production dès la démarche de création, en   
  prêtant attention aux modalités de sa présentation, y compris numérique.
. Dire avec un vocabulaire approprié ce que l’on fait, ressent, imagine, observe, analyse ; s’exprimer    
  pour soutenir des intentions artistiques ou une interprétation d’œuvre.
. Reconnaitre et connaitre des œuvres de domaines et d’époques variés appartenant au patrimoine   
  national et mondial, en saisir le sens et l’intérêt.
. Exploiter des informations et de la documentation, notamment iconique, pour servir un projet de   
  création.
. Établir des liens entre son propre travail, les œuvres rencontrées ou les démarches observées

Evaluation /20  :

Rendu  : 
Qualité des croquis   /3
Pertinance de l’analyse  /2
vocabulaire approprié   /2
Singularité du rendu     /2
équilibre texte/image (composition)    /1

Sculpture : 
Construction du volume   /3
Qualité plastique    /3
Singularité    /2
Respect des contraintes  /2



Neri-OXMAN  (1976)  Silk Pavilon, 2013
 

Conçu par une machine à commande numérique et 6500 vers à soie. 
La designer et architecte d’origine Israélienne crée du design organique en s’inspirant des formes 
et des capacités physique du monde  vivant. 
Scientifiques, designers , ingénieurs et chercheurs travaillent avec elle dans son groupe de re-
cherche «Mediated matter», basé au MIT Media Lab, aux Etats -Unis.



EPI Science: Etude du Bombyx mori 
Chenille de Bombyx mori, bombyx du mûrier, plus communément appelé vers à soie .
La sériculture est l’élévage du vers à soie.
Cours théorique: 20 minutes 
Mise en place d’un élevage de vers à soie et suivie de l’élevage.



Carnet de recherche de Léonard de vinci. 

Pour Léonard de Vinci, (1452-1519)  
l’imitation artistique est un acte 
scientifique et la pratique doit être 
fondée sur une théorie solide. Il 
s’intéresse à tous ce qui éveille sa 
curiosité. Il étudie l’anatomie en 
disséquant des cadavres, il étudie le 
mouvement des vagues, le vol des 
insectes, d’un oiseau, propose des 
projets d’appareils volants... 
La notion d’artiste ingénieur date de 
De Vinci. 

Il a théorisé l’ usage du sfumato, 
lié à ses recherches sur la vision et 
l’optique, ainsi que ses expérimen-
tations avec la camera obscura. « Le 
sfumato est une technique picturale 
qui donne au sujet des contours 
imprécis au moyen de glacis d’une 
texture lisse et transparente.»

Léonard de Vinci, vers 1511
Le fœtus dans l’utérus (recto).

Pierre noire, sanguine, crayon, 
encre sur papier
30.5 × 22 cm, Royal Collection



I.Séance 2.
Rayonnement solaire 
Durée 50 minutes 

TP Physique chimie en extérieur

La Lumière : 
sources et propagation rectiligne

Comment capturer la lumière du soleil ?  
Quelles traces le soleil laisse -t-il …?

Matériaux : 
. Bouts de bois et chutes de bois collectées 
(récolte anoncé lors de la séance 1)
. Loupe 
. Du soleil

Apport théorique : Héliographie et Roger Ackling  

Objectifs :
. Découvrir une technique de gravure au cours d’un enseignement scientifique
. Comprendre la propagation des rayons du soleil 
. Expérimenter une nouvelle technique 

Compétences :
. Explorer l’ensemble des champs de la pratique plastique et leurs hybridations, 
. Reconnaitre et connaitre des œuvres de domaines et d’époques variés appartenant au patrimoine      
  national et mondial, en saisir le sens et l’intérêt.
. Établir des liens entre son propre travail, les œuvres rencontrées ou les démarches observées

Pas d’évaluation suite au procédé trop expérimental. 
Projet plus concret envisageable avec le sténopé



Roger ACKLING (1947-2014), Voewood, 2008 

Cet artiste anglais issue de la ligné des artistes du Land Art, récoltait des morceaux de bois flotté 
lors de ses promenades sur la plage, qu’il gravait avec la chaleur des rayons du soleil au travers 
d’une loupe.

Héliographie

En exploitant le pouvoir sensibilisateur de l’iode sur une plaque d’argent exposée à la lumière, 
Daguerre parvient à affiner le procédé que Niépce nomme « Héliographie » (l’écriture par le soleil). 
1829



I.Séance 3.
Herbier, l’empreinte des végétaux.
durée 50 minutes

EPI science,
Validation des aquis de sixième, confection d’un herbier, afin de faire sécher les végétaux.
Herbier à récolter sur leur temps libre.
Corrigé avec le professeur d’SVT pour la nomination des végétaux.

Pratique
1.Mise en page des végétaux dans un carnet  (reliure à la japonaise réalisé lors du cours)
2.«L’empreinte des végétaux»
Après avoir reunir vos récoltes dans un herbier commun vous allez créer la trace d’une composition 
végétale qui réuni vos plus belles trouvailles.
Consigne: Cette composition doit être réalisée sur un format A4 qui devriendra la couverture de 
votre herbier ainsi qu’un format A3.

Compétences :
. Reconnaitre et connaitre des œuvres de domaines et d’époques variés appartenant au patrimoine   
  national et mondial, en saisir le sens et l’intérêt.
. Prendre en compte les conditions de la réception de sa production dès la démarche de création,
  en prêtant attention aux modalités de sa présentation, y compris numérique.
. être capable de travailler en équipe 
. Exploiter des informations et de la documentation, notamment iconique pour servir un projet de  
  création.
. Concevoir, réaliser, donner à voir des projets artistiques, individuels ou collectifs.

Anne et patrick Poirier (1942)
 wounds «fragility»

Matériaux :
Ficelle de lin, perforeuse
Rouleau et encre de linogravure 
Peintures , Crayons pastel 
.... 

Programme :
. La transformation de la matière : les relations entre   
  matières, outils, geste.
. La ressemblance : le rapport au réel et la valeur  
  expressive de l’écart en art

Objectifs :
. Exploitation des possibilitées de la compositions
. Concevoir un projet collectif sur la durée

Critères d’évaluation :
Diversité de la récolte:  /2
Vocabulaire approprié: /6
Propreté: /2 
Soin de la typographie: /1
Qualité plastique des empreintes:  /6
Singularité    / 2



Judy Watson (1959), Spine 4
 Artiste aborigène

Apport culturel : l’art aborigène

Le Temps du rêve...

C’est une civilisation qui a perduré pendant des dizaines de milliers d’années sans guerre et sans 
chefs.
L’Australie aborigène est étroitement liée à la nature et valorise la spiritualité, la conservation et les 
liens entre tous les éléments. Son histoire est liée à la naissance du continent Australien et à ses 
paysages anciens. Le concept de Temps du rêve (‘Dreamtime’) est au cœur de l’art, de la musique, 
des rituels et des danses de cette culture : il s’agit de l’époque à laquelle les esprits ont créé l’en-
semble des éléments de la nature

Les Aborigènes d’Australie ne font pas la distinction entre ce qui serait naturel et ce qui serait cultu-
rel. Dans leur monde tout est à la fois naturel et culturel

Le rêve nocturne, que l’on connaît, occupe une place centrale chez les Aborigènes. Dans certains 
clans, chaque matin est consacré au partage des rêves que tout le monde a fait dans la nuit... 



Anne et patrick Poirier (1942),  Hommage à Blaschka, Iris Violet»  2012 



Iris violet Iris haynei
Iris, Iridos désignant la messagère des dieux, personnification de l’arc-en-ciel.
Pour les Égyptiens, l’iris est associé à Horus, le dieu Faucon, l’une des plus anciennes 
divinités égyptiennes



 Papyrus Egyptien, environ 1150 av. J.-C, musée deTurin

I.Séance 4
Le papyrus et les rituels Egyptien.
Durée: 55 minutes 

TP Art et science : 
Confection de papier papyrus.
Durée 50 minutes (apport théorique inclus)
Les lamelles de papyrus doivent être préalablement découpées pour gagner du temps et eviter 
l’utilisation d’un cuter.
http://www.snv.jussieu.fr/bmedia/papyrus/50-TP.htm

Objectif :
. Expérimenter la transformation de la matière
. Connaître l’ histoire et la conception du papier
. Expérimenter une nouvelle technique 



EPI Science :
Le papyrus est une plante de la famille des cype-
raceaes répandue dans les zones humides de la 
majeure partie de l’Afrique. Il était aussi présent au-
trefois en Égypte sur les rives du Nil et de son delta. 
Cette plante des marais peut atteindre plusieurs 
mètres de haut.

Compétences :

.  Reconnaitre et connaitre des œuvres de domaines et d’époques variés appartenant au patri
   moine national et mondial, en saisir le sens et l’intérêt.
.  Interroger et situer œuvres et démarches artistiques du point de vue de l’auteur et de celui du 
   spectateur.
.  Les représentations du monde et l’activité humaine.
. Invention, élaboration, production.

Procédé plus simple potentiellement déjà expérimenté en cycle 2 par les élèves:
chutes de journaux + colle + eau pour fabriquer de la pâte à papier:
. Support à presser à faire sécher à plat sur des grilles,
. Matériau pour modeler en volume. 
Les imprégner de peinture, de brou de noix, de pigments naturels…

Apport culturel : 
«Plante emblématique de l’Egypte ancienne, le Cyperus Papyrus Linné pullule sur les bords du Nil 
pendant près de 4 000 ans. Tout y est utilisable : la racine sert de combustible, la tige est comes-
tible et sert de support pour la fabrication de bateaux, sandales et rouleaux d’écriture. Aujourd’hui, 
les scientifiques du monde entier étudient ces fameux papyrus, trésors d’histoire sur les civilisa-
tions passées.»

L’art et la religion Egyptienne.

La pensée religieuse Egyptienne élabore un système destiné à assurer la vie éternelle. Tout fait 
partie d’un immense appareil de résurrection. L’image prend le relais du corps pour assurer l’ exis-
tence  pour l’ éternité notamment grace au «livre des morts».
Le Livre des Morts est constitué d’une série de sorts magiques destinés à aider les défunts à sur-
monter l’épreuve d’Osiris, à les aider dans leur voyage à travers la Duat, le monde souterrain, et à 
voyager à « Aaru », l’au-delà. La représentation est donc dictée par des conventions immuables.
Codifications : plan géométrique, combinaison des points de vues, supression des masques, 
un objet est coupé pour représenter son contenu, décalage verticale ou latéral, multiplicité des 
échelles, les hiéroglyphes.



EPI Science : 1h30 

TP:  Atelier de teinture naturelle et découverte du Shibori. 
SVT (L’exploitation de quelques ressources naturelles par l’être humain) 
ou physique chimie (mélange)

 Déroulement :
1. explication et confection des bains de teinture 
2. confection des pliages
3. réalisation teinture 
4. séchage 
5. Evaluation écrite 

Evaluation :
Contrôle des connaissances aquises depuis le debut de  L’EPI   /20

Programme : 
. La matérialité et la qualité de la couleur 
. Les qualités physique des matériaux 
. La transforamtion de la matière 

Objectifs :
. Expérimenter la transformation de la matière
. Expérimenter une nouvelle technique 
. Comprendre l’origine de la couleur 

Compétences :
. Reconnaitre et connaitre des œuvres de domaines et d’époques variés appartenant au patrimoine 
  national et mondial, en saisir le sens et l’intérêt.

Carole Baron pour 
Aranya Natural

I.Séance 5 
Teinture Naturelle 
Durée: 2 x 55 minutes



Outils :
- Indigo, bettrave, epinards, curcuma, choux rouge, cochenille, 
- Bidon de 5 litres minimum à ouverture totale qui ne fuit pas
(récupération dans l’idéal)
- Sel d’alun ou alun de potassium en poudre (500 grammes)
- De vieux draps Blancs
- Chutes de tissus blanc et de couleur clair sans motif (vieux tee-shirt
blanc bienvenue)
- Fils de cuisine
- Fils de couture bleu marine
- 2 Pelote de ficelle fine de lin
- Aiguilles à grand chat 1 par élèves
- Pince de serrage (serre joint) 1 par élèves minimum
- Tube en PVC long a scier en plusieurs petits bout. (je peux apporter
mes propres tubes)

Apport culturel :

Jill Coulon, « Au fil du monde », 2017, épisode Japon, 43 minutes. diffusion extrait 
La teinture Aizome, bleu indigo, également appelée « bleu japonais » est une teinture tradition-
nelle existant depuis la nuit des temps. Elle fut longtemps utilisée dans de nombreux domaines, 
des vêtements de travail extérieur aux tissus de décoration en passant par les vêtements et armures 
de samouraïs.

«Les Peaux-Rouges découvrirent dans la nature qui les environnait d’innombrables produits natu-
rels qui leur permirent de faire des peintures.
Ils trouvèrent une argile d’une extrème finesse contenant différents oxydes de fer. Ils la mélangèrent 
avec de la graisse ou du suif de buffalo, créant ainsi une pommade dont ils se servaient pour tracer 
sur leurs visages et leurs corps des signes divers.
Les Sioux employaient pour le même usage une substance jaune et dure provenant de la poche à 
fiel du bison. Celle-ci était considérée comme une peinture-médecine. Ils utilisaient habituellement 
un fruit appelé bullberru et des plantes telles que le sumac (de la famille des vinaigriers). Des fleurs, 
des baies, des écorces et d’autres végétaux, écrasés dans des mortiers et malaxés, servaient à faire 
des peintures ou colorer celles-ci.»

Òran-luaidh : Les chants à fouler font partie de ce qu’on appelle parfois des chants de travail. Pour 
la plupart, les chants populaires avaient autrefois une fonction utilitaire. C’est bien sûr le cas des 
berceuses, mais aussi de tous les chants de travail, qui servaient autant à rythmer les tâches qu’à 
briser la monotonie.
https://youtu.be/MxV3qn9vgVA



II. Séance 6 et 7
Mémoire d’une nature: un rituel qui fait le lien.
Durée: 2X 55 minutes 

Projet  collectif

Définitions :

« Un rituel est un enchainement d’activités incluant des gestes, des paroles et des objets, accompli 
dans un endroit clos et accompli selon un ordre fixe. »
Les rituels peuvent être ordonnées par les traditions d’une communauté.
Les rituels en ont un caractéristique de toutes les sociétés humaines connues. Ils ne comprennent 
pas seulement les rites de vénération et les sacrements des organisations religieuses et des cultes, 
mais aussi les rites de passage, les expiations et les rites de purification, les serments d’allégeance, 
les cérémonies commémoratives, les couronnements et les inaugurations présidentielles, les ma-
riages et les enterrements, les tradition de la rentrée scolaire et les remise de diplômes, les réu-
nions de club, les événement sportifs, les fêtes, les achats de Noel, des gestes banales comme se 
serrer la main pour se dire bonjour.

.Le rituel a lieu dans un endroit séparé du monde extérieur.

.A l’intérieur de ce lieu, c’est le « temps rituel » qui se dévoile, autre que la vie de tout les jours 

.l’équipement rituel est caractéristique: les vêtements, les masques, les couvres chefs.

.Les caractéristiques chorégraphiques sont aussi typique : l’ordre des pas, les actions du corps. 

.Le principe de structuration est la répétition. 

Niveau : Cycle 4, classe de cinquième 

Entré du programme :  « Les qualités physiques des matériaux »

Les matériaux et leur potentiel de signification dans une intention artistique, les notions de fini et 
non fini; l’agencement de matériaux et de matière de caractéristiques diverses. 
Problématique: D’une oeuvre émerge-t-il des sens et ou du sens? 

Bibliographie :
La nature dans l’art contemporain de Colette Garaud
L’art écologique 

Idées d’incitations : 

.Merci la nature 

.Rituel Naturel

.Rituel sans fin

.Souvenir de nature 

.Mémoire de nature 

.Fin naturelle 

.Nature vivante 

.Nature encore vivante 

.De la nature pour un rituel

.Mémoire d’une nature: un rituel qui fait le lien. 



Compétences attendus : 
. Mener à terme une production individuelle dans le cadre d’un projet accompagné par le 
  professeur.
. Faire preuve d’autonomie, d’initiative, de responsabilité, d’engagement et d’esprit critique     
 dans la conduite d’un projet artistique.
. Concevoir, réaliser, donner à voir des projets artistiques, individuels ou collectifs.` 
. Confronter intention et réalisation dans la conduite d’un projet pour l’adapter et le
  réorienter, s’assurer de la dimension artistique de celui-ci.
. Prendre en compte les conditions de la réception de sa production dès la démarche de    
 création, en prêtant attention aux modalités de sa présentation, y compris numérique.

Objectifs :
. S’inspirer des formes et des capacités physique du monde vivant. 
. Aspect physique et symbolique des matériaux. 
. «Questionner par la pratique les différentes potentialités d’utilisation des matériaux afin de 
réaliser une installation symbolique de sa personnalité.»
. Amener l’élève à comprendre la dimansion implicite des matériaux de manière à dépasser un 
premier stade de lecture formelle et accéder ainsi aux différentes significations de l’oeuvre d’art.
. Interroger l’élève par la pratique quant à l’importance des qualités physiques des matériaux et 
de leur incidence sur les enjeux de la réalisation finale.

Incitation :

«Mémoire d’une nature: un rituel qui fait le lien.»
Consignes :
Lors des EPI vous avez vecu les processus scientifiques naturels et ancestraux necessaire à la 
création de matériaux. En vous inspirant des processus  de création vous imaginerez un projet 
qui repond à l’incitation suivante : mémoire d’une nature: un rituel qui fait le lien. 

Vous emploierez un point de vue scientifique fictif, trouvez les modalités appropriées pour pré-
senter les différentes étapes du rituel. 

Matériaux :
Hétérogènes mais naturels. 
Sable, cendre, terre, végétaux, naturel, charbon de bois, matériaux collecté dans la nature. 
Et collecte et confection des EPI en lien avec les cours de SVT.

Explorations possible :
Empreinte par prélèvement, performance, insipiration sorcellerie.

Auto-évaluation. 
Critères d’évaluation :
Réponse à l’incitation : /5
Cohérance du projet :  /5
Qualité plastiqué :     /5
Travail de groupe  :   /2
Singularité  :   / 2
Investissement personnel /1



Wolfgang Laib (1950)
«pollen from hazelnut» (pollen de noisetier)
2013
 MoMA, New -York.



EPI science:
Découverte des  pollens

Cours thétorique. 



III. Séance 8 
Préparation présentation 
Durée 55 minutes

Scénographie, communication et texte de présentation oral.  

Déroulement : 
. Choix du titre de l’exposition et réalisation d’une affiche pour la communication de l’exposition. 
. Choix scénographique et apport de vocabulaire. 
. Préparation de l’oral de présentation de leur création qui se déroulement pendant le vernissage. 

Vocabulaire (Larousse) :
Socle : Massif uni ou mouluré servant à surélever soit un ou plusieurs supports, soit une statue ou un 
groupe.
Cimaise : Mur d’une salle d’exposition
Cartel : Cartouche, plaquette, étiquette fixés sur le cadre d’un tableau, le socle d’une statue et portant 
une inscription qui identifie l’œuvre.
Vernissage : Réception qui inaugure une exposition artistique. (Jadis, lors de cette inauguration, les 
peintres étaient censés passer la dernière couche de vernis sur leurs œuvres.)
Scénographie : Ensemble des éléments picturaux, plastiques et techniques qui permettent l’élabora-
tion d’une mise en scène, notamment théâtrale, ou d’un spectacle quelconque.
Commissaire d’exposition : Personne qui conçoit une exposition (artistique, historique, scientifique, 
etc.) et en organise la réalisation
Chassis : Bâti (cadre) de menuiserie sur lequel la toile d’un tableau est tendue et clouée.
Galeriste: Propriétaire ou gérant d’une galerie d’art.
Galerie d’art: Local d’exposition où se fait le commerce de tableaux ou d’objets d’art. Collection 
d’œuvres ou d’objets d’art, en particulier exposés les uns à côté des autres
Musée: Lieu, édifice où sont réunies, en vue de leur conservation et de leur présentation au public, des 
collections d’œuvres d’art, de biens culturels, scientifiques ou techniques.
Médiateur d’exposition: Personne qui fait le lien entre les oeuvres, les artistes et les spectateurs. 

Programme : 
.La présence matérielle de l’oeuvre dans l’espace, la présentation de l’oeuvre
. 

Compétences :
. Proposer et soutenir l’analyse et l’interprétation d’une œuvre.
. Interroger et situer œuvres et démarches artistiques du point de vue de l’auteur et de celui du 
  spectateur.

Objectifs :
. Prêter attention aux modalités de présentation.
. Finaliser un projet collectif.
. Découvrir les métiers lié à l’art.



III. Séance 9
Montage d’exposition
Durée: 55 minutes 

Déroulement :
Mise en place des productions dans l’espace d’exposition. 

Programme : 
.La présence matérielle de l’oeuvre dans l’espace, la présentation de l’oeuvre

Compétences :
. Interroger et situer œuvres et démarches artistiques du point de vue de l’auteur et de  
 celui du spectateur.
. Prendre part au débat suscité par le fait artistique. 

Objectifs :
. Explorer les présentations des productions 
. Pratiquer les modalités d’accrochage. 
. Faire oeuvre 

III. Séance 10
Vernissage et présentation oral 
Fin
Compétences :
. Proposer et soutenir l’analyse et l’interprétation d’une œuvre
. Expliciter la pratique individuelle ou collective, écouter et accepter les avis divers et contradictoires.

Critère d’évaluation de l’oral :    (/10)
. Clarté de la présentation du travail /3
. Argumentation du projet /4
. Répartition du temps de parole:  /2
. Théâtralisation de l’oral (aisance, mise en scène, performance...) /1


